
La forêt de la Communion   

Fiche d'information sur les écosystèmes marins 

Les écosystèmes marins abritent une incroyable diversité de formes de vie, allant du phytoplancton 

microscopique aux gigantesques baleines bleues. Ces éléments biologiques interagissent au sein de 

réseaux trophiques complexes et jouent un rôle essentiel dans le maintien de la santé des 

écosystèmes. À la base se trouvent les producteurs primaires, tels que le phytoplancton et les algues, 

qui transforment la lumière du soleil en énergie par le biais de la photosynthèse, fournissant ainsi de 

la nourriture à de nombreuses espèces marines et produisant environ 50 % de l'oxygène de la Terre.   

  

Types d'écosystèmes marins  

Les scientifiques classent les écosystèmes marins en plusieurs grandes catégories, bien qu'il existe 

des divergences quant à ce qui peut être considéré comme un écosystème marin. Parmi les types 

d'écosystèmes marins qui font l'objet d'un large consensus, on peut citer les estuaires, les marais 

salants, les forêts de mangroves, les forêts de kelp, les herbiers marins, les récifs coralliens, l'océan 

ouvert et les grands fonds marins. 

Écosystèmes estuariens   

Un estuaire est une zone côtière où l'océan rencontre les fleuves. À cet endroit, les nutriments et les 

sels provenant de l'océan se mélangent à ceux du fleuve, donnant naissance à une eau saumâtre. 

L'eau saumâtre est légèrement salée, mais moins que l'eau de mer. L'eau circule en permanence vers 

et hors de l'estuaire. Les marées génèrent le plus grand débit d’eau salée, tandis que les embouchures 

des rivières génèrent le plus grand débit d’eau douce.   

Les estuaires sont des écosystèmes très dynamiques, vitaux pour les populations humaines et pour 

le maintien de la biodiversité. Ce sont des écosystèmes très productifs qui fournissent des habitats 

d’alimentation et de reproduction pour les poissons et les crustacés ; le libre passage à travers le 

système estuarien est d’une importance cruciale pour les espèces de poissons migrateurs telles que 

le saumon, la truite, l’esturgeon et l’anguille. Ces zones servent également de zones d’alimentation 

vitales pour les oiseaux migrateurs et d’habitat essentiel pour les espèces de poissons au cours de 

leur stade juvénile.   

  

L’état des estuaires   

  

▪ De nombreux estuaires ont été fortement modifiés par l’implantation humaine et les 

infrastructures associées.   

▪ Les estuaires sont également en train de « s’enfoncer », car l’élévation du niveau de la mer 

dépasse leur taux de croissance naturel.   

▪ Un autre problème majeur est que la surexploitation de l'eau douce et l'élévation du niveau 

de la mer entraînent une salinisation croissante des ressources en eau restantes.    



▪ On prévoit que le changement climatique rendra plus difficile la lutte contre ces menaces, tout 

en ayant des impacts directs sur les écosystèmes, poussant les espèces vers de nouveaux 

habitats ou vers l'extinction. 

Les écosystèmes des marais salants   

  

Les marais salants se trouvent là où l'océan rencontre la terre. Ce sont des zones humides côtières 

inondées et asséchées par les marées, et ils constituent l'un des environnements les plus productifs 

de la planète. Les marais salants n'abritent pas une grande diversité d'espèces végétales en raison de 

la forte salinité de l'écosystème, mais les espèces qui y vivent sont rares et bien adaptées à ces 

conditions. Les marais se trouvent principalement dans des zones où les côtes sont protégées – en 

particulier dans la région de la mer Baltique où la mer est relativement calme, de sorte que les 

sédiments sont rarement emportés par les vagues, et où le relief est plat, ce qui permet à la marée 

haute de s'étendre sur la terre ferme.   

Les marais abritent plusieurs espèces végétales qui constituent des habitats importants pour les 

organismes aquatiques et terrestres, qui utilisent cet écosystème comme refuge contre les prédateurs 

ou comme zone de reproduction et de frai. Les graminées et les arbustes bas tolérants au sel 

comptent parmi les espèces présentes dans les marais salants. L'abondance de nourriture et la 

sécurité de leur environnement font également des marais salants un lieu idéal pour d'innombrables 

espèces d'oiseaux.   

Les marais salants dissipent l'énergie des vagues en réduisant leur hauteur de près de 20 %. Cet 

écosystème peut donc atténuer les effets des inondations et de l'érosion le long des côtes. Les marais 

peuvent également éliminer l'excès de nutriments, de microbes et de polluants en filtrant l'eau des 

rivières et d'autres sources d'eau. Cela protège les estuaires et les eaux côtières voisins des effets 

néfastes de diverses toxines environnementales. 

L'état des marais salants   

▪ Selon les estimations, près de la moitié des marais salants historiques de la planète ont 

disparu, et leur disparition s'accélère trois fois plus vite que celle des forêts. Ce déclin s'est 

fortement accéléré au milieu du XXe siècle en raison de la mise en valeur des terres.   

▪ Entre 2000 et 2019, la superficie nette des marais salants a diminué de 1 453 km². L'Amérique 

du Nord a connu la plus grande perte nette de toutes les régions au cours de cette période 

(283 km²), principalement en raison des ouragans et de l'érosion qui en a résulté, ainsi que de 

l'affaissement des sols et d'un manque d'apport en sédiments.  

▪ Dans certaines régions des États-Unis, du nord-ouest de l'Europe, de la Chine et de l'Australie, 

les marais salants ont toutefois montré des signes de rétablissement.  

▪ On estime que 45 % (24 200 km²) des 52 880 km² de marais salants restants dans le monde se 

trouvent désormais à l’intérieur de zones protégées. Cela place les marais salants au même 

niveau que les mangroves (42 %) et devant les récifs coralliens (32 %) et les vasières (31 %) en 

termes de protection officielle.  

  



Sources : État des marais salants dans le monde 2025 

Les écosystèmes des forêts de mangroves   

Les mangroves sont des arbres et des arbustes qui prospèrent à la limite intertidale entre la terre et 

la mer, dans des zones où le sol est pauvre en oxygène et où les eaux à faible courant permettent 

l'accumulation de sédiments fins. Ces écosystèmes sont fréquemment inondés par l'eau de mer, qui 

submerge les racines des mangroves. Le système racinaire des mangroves filtre le sel et se développe 

au-dessus du sol pour accéder à l’oxygène.   

Les mangroves abritent une grande variété d’espèces. Des animaux tels que des poissons, des crabes, 

des crevettes, des reptiles et des amphibiens vivent parmi les racines des mangroves, tandis que leur 

canopée offre un site de nidification aux oiseaux. Associées à 1 533 espèces différentes, les 

mangroves offrent un refuge à une grande diversité de mammifères marins, ainsi qu’à de nombreuses 

espèces de plantes, d’amphibiens, d’oiseaux et de reptiles. Elles fournissent également de la 

nourriture, des matériaux de construction, une protection côtière et des espaces naturels à environ 

2,4 milliards de personnes vivant à moins de 100 km des côtes du monde entier. 

Les forêts de mangroves peuvent constituer une solution fondée sur la nature extrêmement efficace. 

Bien qu’elles représentent moins de 1 % de l’ensemble des forêts tropicales dans le monde, elles 

jouent un rôle essentiel dans l’atténuation du changement climatique. Les sols des mangroves sont 

des puits de carbone très efficaces, qui stockent de grandes quantités de carbone. On estime qu’ils 

stockent deux à quatre fois plus de carbone par hectare que les forêts terrestres et que, lorsqu’ils sont 

détruits, une quantité énorme de carbone est rejetée dans l’atmosphère. De plus, les mangroves 

atténuent la gravité des impacts liés au climat en agissant comme une défense côtière naturelle 

contre les ondes de tempête, les tsunamis, l’élévation du niveau de la mer et l’érosion côtière. 

L'état des mangroves   

  

La superficie des mangroves a diminué de 3,4 % depuis 1996.   

  

▪ Les variations les plus importantes ont été observées dans la région Asie-Pacifique (-4,3 %), 

les Amériques (-2,8 %) et l'Afrique (-2,2 %).   

▪ On estime que l'Asie-Pacifique (en particulier l'Indonésie et l'Australie) et les Amériques (le 

Mexique et Cuba) ont subi les pertes les plus importantes en matière de vertébrés terrestres 

associés aux mangroves, notamment les grenouilles, les tortues, les lézards, les serpents, les 

chauves-souris, les singes, les paresseux, les rongeurs et même les tigres.   

▪ Depuis 2016, la perte mondiale de mangroves s’est stabilisée, et des gains ont été observés 

dans et autour de nombreux grands fleuves, estuaires et deltas du monde.  

▪ Plus de 8 000 km² d’anciennes zones de mangroves perdues depuis 1996 sont considérés 

comme restaurables et à la portée des gouvernements nationaux.  

▪ Le risque d’extinction augmente pour 44 % des espèces associées aux mangroves.  

  

https://www.wwf.org.uk/sites/default/files/2025-06/state-of-the-worlds-saltmarshes-2025.pdf


Sources : Évolution des forêts de mangroves au fil des décennies : quelles conséquences pour la 

nature, les populations et le climat ? | PNUE - Programme des Nations Unies pour l’environnement 

 

Les écosystèmes d'herbiers marins   

Les herbiers marins sont des plantes à fleurs marines que l'on trouve dans les eaux côtières peu 

profondes et abritées, où ils forment de vastes prairies sous-marines. Comptant parmi les habitats 

côtiers les plus répandus, ils sont présents dans au moins 159 pays, des régions tropicales jusqu'au 

cercle arctique, couvrant tous les continents à l'exception de l'Antarctique.   

Les herbiers marins protègent les côtes de l'érosion, stockent le carbone et contribuent à la sécurité 

alimentaire en fournissant des nurseries essentielles qui favorisent la santé des populations de 

poissons dont dépendent 20 % des plus grandes pêcheries mondiales. Bien qu'ils ne couvrent que 0,1 

% des fonds marins, les herbiers marins stockent jusqu'à 18 % du carbone océanique mondial, jouant 

ainsi un rôle crucial dans la lutte contre le changement climatique en tant que puits de carbone 

essentiel.   

Les herbiers marins constituent un habitat vital pour de nombreuses espèces charismatiques 

menacées d’extinction. Les lamantins de l’océan Atlantique et de la mer des Caraïbes, les dugongs des 

océans Indien et Pacifique et les tortues vertes adultes du monde entier utilisent les herbiers marins 

comme principal habitat de nourrissage, consommant respectivement jusqu’à 50 kg, 40 kg et 2 kg 

d’herbes marines par jour.  

Les activités humaines locales nuisent souvent aux herbiers marins. La pollution, les pratiques de 

pêche destructrices et les perturbations physiques directes menacent les herbiers marins partout 

dans le monde. 

L'état des herbiers marins  

▪ Les herbiers marins sont en déclin à l'échelle mondiale depuis les années 1930 ; selon les 

derniers recensements, 7 % de cet écosystème marin essentiel disparaîtrait chaque année 

dans le monde.   

▪ Près de 30 % de la superficie mondiale des herbiers marins a été perdue depuis la fin du XIXe 

siècle et au moins 22 des 72 espèces d’herbiers marins répertoriées dans le monde sont en 

déclin.  

▪ Seuls 26 % des herbiers marins répertoriés se trouvent dans des zones marines protégées, 

contre 40 % des récifs coralliens et 43 % des forêts de mangroves.   

▪ La cartographie et la surveillance des herbiers marins se sont considérablement améliorées 

ces dernières années, apportant une nouvelle compréhension de leur valeur.  

  

Ressources : Out of the Blue : La valeur des herbiers marins pour l'environnement et les populations 

Écosystèmes des récifs coralliens    

Les récifs coralliens sont des colonies de minuscules organismes vivants. Des invertébrés marins, 

appelés polypes coralliens, sécrètent du carbonate de calcium, formant ainsi des exosquelettes qui, 

https://www.unep.org/resources/report/decades-mangrove-forest-change-what-does-it-mean-nature-people-and-climate
https://www.unep.org/resources/report/decades-mangrove-forest-change-what-does-it-mean-nature-people-and-climate
https://www.unep.org/resources/report/out-blue-value-seagrasses-environment-and-people


au fil du temps, s’empilent les uns sur les autres pour construire les magnifiques structures de corail 

dur que sont les récifs coralliens de notre planète. Avec des taux de croissance de seulement 0,3 à 2 

centimètres par an pour les coraux massifs, et pouvant atteindre 10 centimètres par an pour les 

coraux ramifiés, il faut parfois jusqu'à 10 000 ans pour qu'un récif corallien se forme à partir d'un 

groupe de larves.    

Les coraux préfèrent les eaux chaudes, claires et peu profondes, et ces récifs se trouvent dans toutes 

les régions tropicales. Les scientifiques donnent des noms différents aux récifs coralliens en fonction 

de leur mode de croissance : les récifs frangeants sont ceux qui sont directement rattachés au rivage 

; les récifs barrières sont séparés du rivage par un lagon ; les récifs isolés sont de petits récifs présents 

dans un lagon mais qui ne font pas partie du récif barrière ; et les atolls sont des récifs circulaires 

entourant un lagon qui ne comprend plus d’île centrale. 

Les récifs coralliens occupent moins de 1 % des fonds marins, mais ils abritent plus de 25 % de la vie 

marine. Ils possèdent la plus grande biodiversité de tous les écosystèmes de la planète, ce qui en fait 

l’un des écosystèmes les plus précieux au monde, accueillant des éponges, des crustacés, des 

mollusques, des poissons, des tortues, des requins, des dauphins et bien d’autres créatures. En plus 

d'abriter d'innombrables animaux marins, les récifs coralliens constituent des écosystèmes très 

importants pour les populations côtières. Ils constituent souvent la première ligne de défense contre 

les violentes tempêtes tropicales pour les communautés côtières, et au moins 400 millions de 

personnes dépendent de la pêche dans les récifs coralliens pour leurs revenus et leur alimentation.   

Cependant, l'activité humaine et le réchauffement climatique dégradent rapidement ces écosystèmes 

précieux et fragiles. Les récifs coralliens sont confrontés à de nombreuses menaces qui pèsent sur 

leur survie. Les pratiques de pêche destructrices, la pollution et les espèces envahissantes menacent 

les récifs coralliens locaux dans les zones peuplées. Le changement climatique et l’acidification des 

océans menacent tous les récifs coralliens à travers le monde. Sans une gestion rigoureuse des 

activités humaines et un renversement actif des menaces mondiales, des récifs coralliens entiers 

pourraient disparaître. Cette perte mettrait en péril les millions d’espèces et les centaines de millions 

de personnes dont la survie dépend de l’existence des récifs coralliens.   

L'état des récifs coralliens   

▪ Rien qu'entre 2009 et 2018, 14 % des coraux des récifs du monde ont disparu.  

▪ Les scientifiques identifient actuellement des poches d’habitats coralliens, appelées « refuges 

climatiques », qui sont plus résistantes au changement climatique. De telles poches ont été 

découvertes au large de pays tels que le Kenya, la Tanzanie, l’Australie, l’Indonésie, la Malaisie 

et l’Inde. Elles comprennent notamment les récifs de la mer Rouge.   

▪ Malgré des épisodes de blanchissement de plus en plus fréquents, la quantité de corail sur les 

récifs du monde a augmenté de 2 % en 2019.   

▪ Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat estime que 75 % à 90 % 

des coraux restants pourraient disparaître avec un réchauffement de 1,5 °C, et que jusqu'à 99 

% pourraient disparaître avec un réchauffement de 2 °C.  

Sources : L'état des récifs coralliens dans le monde : 2020 

Les écosystèmes des forêts de kelp   

https://gcrmn.net/2020-report/


Le terme « kelp » désigne généralement plus d’une centaine d’espèces de grandes algues brunes. Les 

habitats sous-marins complexes qu’elles forment, semblables à des forêts, comptent parmi les plus 

productifs et les plus diversifiés de la planète.  On trouve du kelp le long d’un quart des côtes du 

monde, où il offre un abri et des zones d’alimentation aux phoques, aux loutres de mer, aux poulpes, 

aux oiseaux marins, aux requins et aux grands poissons prédateurs. Ces habitats vitaux soutiennent 

également la pêche côtière, fournissent de la nourriture et des remèdes, absorbent les gaz à effet de 

serre, favorisent la biodiversité, atténuent l’acidification des océans, améliorent la qualité de l’eau et 

offrent des services culturels. Les populations autochtones et côtières utilisent le varech comme 

remède, aliment et matériau depuis des générations ; le varech fait partie intégrante de leur identité 

et de leur lien avec la nature.   

L'état des forêts de kelp   

▪ Au cours des 50 dernières années, jusqu’à 60 % des forêts de kelp se sont dégradées, selon un 

rapport du Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) et du Réseau 

norvégien des forêts bleues.  

▪ Espèce d'eau froide, le kelp est mis à rude épreuve par le réchauffement des océans, les 

vagues de chaleur marines et d'autres phénomènes extrêmes liés au climat.  

▪ Parmi les autres menaces figurent l'herbivorie, la sédimentation, les espèces envahissantes, 

la surexploitation, la pollution et la dégradation de la qualité de l'eau, notamment due aux 

engrais qui favorisent la prolifération d'algues toxiques.   

Ressources : Into the Blue : Assurer un avenir durable aux forêts de kelp 

 

Les écosystèmes de haute mer   

La haute mer, ou milieu pélagique, constitue le plus grand écosystème de la Terre, englobant de vastes 

étendues d’eaux d’un bleu profond, loin de toute influence côtière. Ce système dynamique s’étend 

des eaux de surface jusqu’aux profondeurs abyssales, créant des zones distinctes qui abritent une 

faune marine diversifiée, adaptée à des conditions spécifiques. De nombreux organismes que nous 

associons aux écosystèmes marins, tels que les baleines, les dauphins, les poulpes et les requins, 

vivent en pleine mer.   

La zone épipélagique ensoleillée (0-200 m) regorge de phytoplancton, qui constitue la base des 

réseaux trophiques océaniques. Ici, des bancs de thons, de dauphins et diverses espèces de requins 

naviguent dans les eaux bleues infinies, suivant les migrations saisonnières et poursuivant leurs 

proies. En dessous se trouve la zone mésopélagique ou « zone crépusculaire » (200-1 000 m), où des 

organismes bioluminescents produisent leur propre lumière pour communiquer et chasser dans les 

eaux de plus en plus sombres.  

Ces écosystèmes pélagiques sont confrontés à des défis uniques liés au changement climatique et 

aux activités humaines. La hausse des températures océaniques affecte la répartition du plancton, 

perturbant les schémas de migration traditionnels et les zones d'alimentation des espèces de plus 

grande taille. Parallèlement, la pollution plastique et les pratiques de pêche industrielle menacent le 

fragile équilibre de ces communautés marines. 

https://www.unep.org/resources/report/blue-securing-sustainable-future-kelp-forests


L'état de l'océan ouvert   

▪ Les océans couvrent plus de 70 % de la surface de la Terre, et la moitié de ces eaux ont une 

profondeur d'au moins 3 km (1,86 mile).  

▪ À son point le plus profond, l'océan atteint 11 000 m (36 200 pieds, soit près de 7 miles). En 

moyenne, l'océan a une profondeur d'environ 3 688 m (12 100 pieds).   

▪ L'océan est divisé en cinq zones : la zone épipélagique, ou haute mer (de la surface jusqu'à 

200 m de profondeur) ; la zone mésopélagique, ou moyenne mer (de 200 à 1 000 m de 

profondeur) ; la zone bathypélagique, ou océan ouvert inférieur (entre 1 000 et 4 000 m de 

profondeur) ; la zone abyssopélagique, ou abysses (entre 4 000 et 6 000 m de profondeur) ; 

et la zone hadopélagique, ou fosses océaniques profondes (à partir de 6 000 m de 

profondeur).  

▪ Les animaux vivant dans la zone bathypélagique ou plus en profondeur ne voient jamais la 

lumière du soleil. Certains organismes qui y vivent, tels que le calmar vampire et le poisson-

grenouille à bosse, produisent leur propre lumière.  

▪ Plus de 99 % de l'espace habitable de la Terre se trouve en pleine mer. 

▪ L'océan produit plus de 50 % de l'air que nous respirons.  

▪ Les humains n'ont exploré que 5 % des océans du monde. On estime toutefois que l'activité humaine 

a eu un impact sur l'ensemble des océans, sous forme de déchets et de pollution chimique.   

▪ Les aires marines protégées couvrent 8,16 % de la superficie totale des océans.   

▪ 70 % des cas d’enchevêtrement d’animaux marins sont dus à des filets de pêche en plastique 

abandonnés, également appelés « filets fantômes ».  

▪ 12 à 15 millions de tonnes de plastique finissent dans l’océan chaque année, tuant un million 

d’oiseaux marins et 100 000 animaux marins.  

▪ 300 000 baleines et dauphins sont tués chaque année à cause de la pêche industrielle et surtout 

illégale.  

▪ Sans la chasse à la baleine, les collisions avec des navires, la pollution et les enchevêtrements dans 

les engins de pêche, certaines baleines pourraient vivre plus de 200 ans. 

Comment nous protégeons les océans, les terres et les eaux douces | The Nature Conservancy  

Liste rouge des espèces menacées de l'UICN   

Sea Shepherd Global 

 

Les écosystèmes des grands fonds marins 

Les écosystèmes des grands fonds marins se trouvent dans les profondeurs les plus sombres de nos océans, 

généralement à plus de 200 mètres, et comptent parmi les environnements les plus mystérieux et les plus 

fascinants de la Terre. Ces écosystèmes se caractérisent par des conditions extrêmes : haute pression, 

températures proches de zéro et obscurité totale. Ils abritent pourtant une incroyable diversité de formes de 

vie qui ont développé des adaptations remarquables.  

En l'absence de lumière solaire, les communautés des grands fonds marins dépendent souvent de la 

chimiosynthèse plutôt que de la photosynthèse. Les cheminées hydrothermales et les suintements froids 

abritent des écosystèmes uniques où des bactéries transforment des composés chimiques tels que le sulfure 

d'hydrogène en énergie, formant ainsi la base de réseaux trophiques complexes. Ces oasis de vie abritent des 

https://www.nature.org/en-us/what-we-do/our-priorities/protect-water-and-land/
https://www.iucnredlist.org/en
https://www.seashepherdglobal.org/


organismes spécialisés tels que des vers tubicoles géants, des crabes fantômes blancs et des espèces de 

poissons uniques. 

Les fonds marins, qui couvrent environ 60 % de la surface de la Terre, abritent divers habitats tels que les 

plaines abyssales, les monts sous-marins et les récifs coralliens profonds. Ces environnements accueillent des 

communautés variées d’organismes filtreurs, de détritivores et de prédateurs adaptés à la survie dans des 

conditions de faible disponibilité énergétique. De nombreuses espèces font preuve de bioluminescence, 

utilisant des substances chimiques luminescentes pour communiquer, chasser ou se défendre.  

  

Des découvertes récentes continuent de révéler de nouvelles espèces et des liens inattendus au sein des 

écosystèmes des grands fonds marins. Les scientifiques estiment que moins de 10 % des espèces des grands 

fonds marins ont été identifiées, ce qui souligne le vaste potentiel de recherche future. Cependant, ces 

écosystèmes sont confrontés à des menaces croissantes liées à l'exploitation minière en haute mer, à la 

pêche en haute mer, à la géo-ingénierie, à l'acidification des océans et à la pollution marine, ce qui rend leur 

conservation cruciale. 


